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But ou question de recherche
Le but de cet article est de comparer deux périodes en faisant état du 
changement qui s’est opéré sur le plan de l’insécurité chez les personnes 
âgées. L’article s’intéresse aussi aux divers enjeux entourant la question au 
Québec.

Problématique
Depuis 1968 aux États-Unis, le sentiment de sécurité personnelle est considéré 
comme étant une condition de base de la qualité de vie. D’ailleurs, la criminalité 
exerce une grande influence sur ce sentiment. La peur du crime touche plus 
particulièrement les femmes et les personnes aînées. 

Méthodologie
Aucune section de méthodologie n’est présentée dans cet article.
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Résultats
De 1975 à 1985, la peur du crime est à l’avant-plan dans les 
travaux portant sur le sentiment d’insécurité. Deux types de 
crainte sont observés, soit la peur concrète du crime (peur 
d’être soi-même victime d’un crime) et la peur abstraite 
du crime (inquiétude liée au phénomène de la criminalité). 
La prévention de la criminalité connaît un essor important 
durant cette période. La peur du crime apparaît toutefois 
comme une inquiétude parmi d’autres chez les personnes 
aînées. D’ailleurs depuis 1988, cette peur du crime s’est 
graduellement atténuée. Certains auteurs estiment que 
c’est l’attention portée au phénomène qui a contribué à 
renforcer le sentiment de sécurité personnelle des personnes 
aînées. La recherche au niveau de la peur du crime chez les 
personnes aînées semble également en baisse. Depuis 1990, 
les chercheurs s’intéressent davantage à la problématique de 
l’abus et de la négligence envers les personnes aînées, que ce 
soit en milieu familial ou institutionnel. Cette problématique 
est davantage dénoncée par les intervenants que par les 
personnes aînées elles-mêmes, qui gardent le silence par 
crainte des conséquences négatives.  

Discussion
La discussion est intégrée aux résultats présentés ci-haut.

Conclusion
Ainsi, face au faible taux de dénonciation des actes de 
maltraitance infligés aux personnes aînées, l’auteure se 
questionne sur la pertinence de l’intervention du système 
pénal à cet égard. La protection des personnes aînées est 
une question très délicate. En effet, bien que la mise en 
place de mesures de protection pourrait porter atteinte à 
leur autonomie, l’inaction est une forme de complicité face 
au crime commis.  

Pistes pour la pratique ou la recherche
L’auteure propose de s’intéresser aux solutions pour éliminer 
les violences à l’égard des personnes aînées, tout en gardant 
en tête les nombreux enjeux politiques et sociaux entourant 
la question.
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